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Qu’est-ce que la coopération ?
La coopération est  une  forme  d'organisation collective  qui  entend  promouvoir  dans  le
domaine économique et  social  un système fondé sur une vision partagée des différents
acteurs, dans un esprit d'intérêt général, au service de toutes les parties prenantes.1 Plus
simplement la coopération est également le fait d’agir ensemble ou agir avec…une autre
personne en vue d’atteindre un objectif partagé.2 Il nous faut donc d’abord être en lien avec
un autre pour coopérer. Mais pour être en lien, il nous faut une raison d’être ensemble. La
raison d’être ensemble est le socle, la base, de toutes prises de décision collective, de toutes
actions communes.

C’est tout simplement savoir répondre à la question : « à quoi ça sert d’être en lien », « cela
a quelle fonction », « cela répond à quel besoin, quel intérêt » ?

Je peux être en lien de façon contractuel  pour remplir  une mission en vue de servir  un
besoin financier (exemple d’un contrat de travail que je signe en vue de gagner de l’argent,
sans aucune appétence pour le travail que je vais faire ni affinité avec les personnes pour
qui ou avec qui je travaille. Pour autant je coopère, j’agis dans l’intérêt du groupe et dans
mon intérêt propre).

Je peux être en lien par une communauté de pratique, une méthode qui m’unit à d’autres
(exemple d’un groupe de partage de pratique sur facebook :  on coopère dans un esprit
d’intérêt général sans se connaitre mais la profession nous unit et fait converger notre action
vers une compréhension plus fine de notre pratique).

1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Coop%C3%A9ration_(%C3%A9conomie_sociale)
2 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/coop%c3%a9rer/19060?q=coop
%c3%a9rer#18950

https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parties_prenantes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Int%C3%A9r%C3%AAt_g%C3%A9n%C3%A9ral


Je peux aussi être en lien par des valeurs partagées, des idéaux (exemple du groupe « time
to breath » dans lequel on se trouve en situation de réfléchir avec des personnes que l’on ne
connait pas sur des temps très court, uni par nos valeurs). 

Je peux enfin être en lien par l’affiliation, en faisant connaissance avec l’autre, en ayant de
l’intérêt  pour lui,  en entrant dans sa carte du monde, ses besoins,  ses projets (exemple
d’Animacoop :  on  s’informe  sur  les  autres,  leur  projet,  on  créé  des  liens  par  affinité
thématique, en questionnant qui s’intéresse à quel thème…).

Ces différentes façons de créer du lien n’est pas exhaustive. Il y en a sûrement d’autres
(fonder une famille, partager des temps amicaux dans la convivialité, etc).

On peut donc dire que les conditions de la coopération résident d’abord dans :

1. Une raison d’être ensemble : qu’est-ce qui fait qu’on est là ensemble ? Qu’est-ce qui
nous relie ? (Avec une échelle d’investissement émotionnelle et donc d’implication qui
va en croissant : Contrat, communauté professionnelle, valeurs, affinités).

Type d’engagement (ce qui lie) La raison d’être ensemble et l’intensité du
lien (investissement émotionnel)

Contrat de travail Le  contrat  ne  créé  pas  l’implication  et
l’affiliation.  Il  unit  par  un  lien  contractuel.
L’investissement  va  vers  le  respect  du
contrat pour répondre à des besoins.

Communauté professionnelle C’est  la  méthode  ou  la  pratique
professionnelle qui fait converger le centre
d’intérêt.  L’investissement  émotionnel  va
vers le métier plus que vers les personnes
en première intention. 

Valeurs C’est  ce qui  compte,  ce qui  est  important
pour  soi  et  que  l’on  peut  partager  avec
d’autres.  C’est  ce  qui  nous  fait  agir  et
prendre  des  décisions,  notre  grille  de
lecture  du  monde.  C’est  donc
nécessairement  investi  par  une  charge
émotionnelle importante.

Affinités C’est  l’harmonie  des  gouts,  la
ressemblance,  ce  qui  fait  qu’on  peut  se
retrouver dans l’autre et partager avec lui.
C’est  donc  investi  également  par  une
émotion importante et passe par l’échange
d’informations, la découverte de l’autre.

Amitiés…
…

2. Le type d’engagement qui uni et qui relie.



L’engagement va du contrat à l’implication émotionnelle : les deux donnent de l’information
sur comment je dois être en lien.

Est-ce qu’il y a du plaisir dans la coopération/le lien pour 
agir ensemble ?

La coopération est donc avant toutes choses la création d’un lien à l’autre, plus ou moins
contractualisé ou investit émotionnellement. 

Certain  vous  diront  qu’ils  ont  du  plaisir  à  travailler  ensemble,  d’autres  non.  Cet
investissement relationnel peut donc être source de plaisir ou de déplaisir. Tout dépend de
l’apprentissage relationnel expérimenté avec les figures d’attachement précoces3. 

Cette théorie de l’attachement a été fondée par John Bowlby en 1958 et elle nous explique
comment le lien précoce à l’autre va permette l’apprentissage de relation sécurisante ou
insécurisante. 

Par  ailleurs,  Le modèle  AIP (adaptative  information process)  émet  l’hypothèse  que « La
perception d’une situation présente est reliée aux réseaux de mémoires déjà stokées et nous
fait comprendre et interpréter la situation en fonction d’eux » (Buchanon, 2007). « Ce qui est
utile  est  appris,  stocké dans les réseaux de mémoire avec les émotions  appropriées,  et
restent disponibles pour guider la personne dans le futur » (Shapiro 2001). Ces réseaux de
mémoires sont la base de nos perceptions, attitudes et comportements d’aujourd’hui. 

Si bien qu’une expérience précoce insécurisante va plus tard créer de l’anxiété sociale et du
déplaisir  à  être  ensemble  mais  aussi  à  travailler  ensemble.  Tandis  qu’un  attachement
sécurisé avec des réponses appropriées, harmonieuses, du plaisir, va favoriser les relations
d’attachement, les liens sociaux futurs et le plaisir à être ensemble.

3 https://www.cairn.info/revue-devenir-2007-2-page-151.htm#



En  somme,  en  fonction  de  nos  patterns  d’apprentissage  relationnels,  le  lien  pour  agir
ensemble va être source de plaisir ou de déplaisir. 
Bowlby dit que pour qu’une relation sécurisée et donc source de plaisir puisse exister il faut :

- La confiance (condition de l’exploration et donc de la créativité, Soares, 1996) dans
les réponses comportementales de l’autres.

- L’harmonie dans les interactions (gestes, paroles, actions, intention…). Par essais et
erreurs,  chacun apprend  à  interpréter  et  à  répondre  de  façon  adaptée  aux  états
fluctuants et aux signaux de l’autre.

- La possibilité d’explorer sans que le lien à l’autre soit compromis.
- Les émotions négatives peuvent s’exprimer et n’interfèrent pas avec la possibilité de

renouveler des expériences relationnelles positives.

La  coopération  c’est  donc  une  raison  d’être  ensemble  avec  un  objectif  plus  ou  moins
partagé, qui créé un lien plus ou moins investit  émotionnellement,  et  qui génère plus ou
moins de plaisir en fonction des patterns d’apprentissage relationnel de chacun.

Mais au fait, le plaisir…Pour quoi faire ?

Le plaisir c’est la sensation ou l’émotion agréable ressentie à la satisfaction d’un besoin. Les
besoins  selon  le  modèle  AIP  (adaptative  information  process)  qui  s’appuie  sur  les
neurosciences, sont de quatre ordres :

- Besoin de sécurité (la solidarité, l’entre aide, la protection, la possibilité d’assurer les
besoins vitaux…).

- Besoin d’estime de soi / d’absence de culpabilité (être reconnu, vu, entendu et perçu
avec des intentions louables pour le groupe).

- Besoin de contrôle et de possibilité de faire des choix.
- Besoin de sens / existentiel (raison d’être).

Quand ces besoins  sont  satisfaits,  la  survie  physiologique,  émotionnelle  et  cognitive  est
rendue possible. La satisfaction du besoin va activer les circuits neuropsychologiques de la
récompense  et  l’hormone  du  plaisir  (sérotonine, endorphine, dopamine, ocytocine,
noradrénaline).  L’émotion  positive  ressentie  va  inciter  à  réitérer  l’expérience  et  donc
renouveler la satisfaction du besoin. C’est donc le plaisir qui créé la motivation. Le trouble de
la motivation et de l’hédonie sous-activé va créer de l’apathie,  de l’aboulie,  un syndrome
dépressif. A contrario un trouble de la motivation et de l’hédonie sur activé va créer un état
maniaque, hypomaniaque, des conduites addictives (workalcolism).

Si le groupe qui coopère satisfait les besoins de chacun, qu’il met en sécurité, qu’il valorise,
qu’il  donne  la  possibilité  d’un  choix  et  enfin  qu’il  a  du  sens,  l’expérience  suffisamment
satisfaisante permettra l’apparition de l’état de plaisir, la motivation à réitérer l’expérience et
le moteur de l’engagement. Entendu que l’engagement c’est le fait de se lier par une émotion
ou une convention. L’engagement va donc être plus fort si il est lié au plaisir plutôt qu’au
contrat.

Si la coopération c’est le fait d’agir ensemble, ce n’est pas en soi suffisant pour créer du
plaisir. C’est plutôt le fait de satisfaire des besoins ensemble qui est source de plaisir sur un
terrain psychologique dans lequel être en lien n’est, en soi, pas déjà un problème.

Le plaisir, et donc la satisfaction des besoins dans la coopération, créée de l’engagement, en
renouvelant  des  expériences  positives  de  groupe  grâce  à  des  patterns  d’apprentissage
fonctionnel. Sur un terrain psychologique sécurisé, les expériences de travail collectives qui



satisfont les besoins et créées du plaisir, sont les conditions de l’engagement et favorisent le
lien social donc la coopération.

Emmanuelle GERNET.
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